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Quand Plume-au-vent. le petit oiseau de toutes les

couleurs, surtit dumétroverscinq heures ce soir-la. il

avait mal a la téte. :
_ “Quellecohue. se disait-il! Jamais je n’aurais cru

qu'il v avait tant de mondesousterre! Je suis encore

chanceux qu’il me reste quelques plumes. Demain je

prendrail'autobus.

Maisle lendemain. après s'être fait brasser pendant

plus d'une heure dans l’autobus, il en sortit avec un

vague mal de coeur. ll enconclut que ce moyen dey

transport n'était guère mieux. ;

Il hela un taxi le surlendemain et pour un mgment

s'y frouvatres confortableMaisTetaxiavañçait au

pas de tortue a traversles rues de la ville, car il avait

neigé etla circulation était congestionnée.

Plume-au-vent arriva avec beaucoup de retard au_——

rendez-vous ‘qu'il avait avec une charmhntedame  ,

oiseau. Celle-ci était furieuse-d'avoir tant attendu et

lui dit que c'en était bien fini entre eux. Plume-au-

vent se sentit tout triste, car il aimait beaucoup cette

dameoiseau, quiavait toutes les qualités.
Pour rentrer chezlui,il fit du pouce si l’on peut

parler ainsi à propos d’un oiseau, et c'est un motocy-

cliste quile fit monter. Mais quand il en descenditil

avait les plumes toutes glacées, car lorsqu’il fait

froid, qu'il vente et qu'il neige, la motocyclette n’est”

pas le moyen detransport le plus approprié. De plus

    

  

 
  

   

   
  

      

  

  

  

   

          

il était encore tout tremblant de peur, car à deux re-

prises, la motôcyclette avait versé sur le côté et Piu-

me-au-vent avait bien pensé y laissé sa peau.
— Quelle journée. soupira-t-il! Je crois quej'ai bien

mérité un peu de repos.
Etil alla s’attabler au bar-restaurant du coin dela

rue.
Son ami, Tête-à-queuey était déjà.

q

— Salut! Plume-au-vent. Quel bon vent l'amène? Il
y a longtemps quel’on ne t’a vu dansle quartier!
Commentvont les amours?
—Comme ci, comme ça, répondit Plume-au-vent

qui n'aurait jamais avoué que la dame de ses pensées
lui avait dit adieu. i
— Tu asl’air tout gelé. Allons, prends un bon café,

ça te fera du bien. L'hiver est dur.
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_ — L'hiver est dur en effet. Et que c’est donc diffici-
le de se déplacer danscetteville! ;
— Ah oui? Pas tant que ça, vovons. Moi, je n'ai pas

de problèmes.
— Et alors. commentte déplaces-tu” En métro? En #1 10

autobus? En voiture? En motocyclette?
— Moi” Jamaisdela vie! vo
—Mais alors?
— Moi je vole!
—Ah! En hélicoptère? En avion? Ca doit te coûter”

-cher!t= ~~ ‘
| —. Mais non, mon. vieux.Je vole de mes propres ai-
es. -
— Ca nete fatigue pas?
— Mais nonTQiuelledrole d’idée. Ce n'est pas ce

que tyfais? “ :
— Non.!Je croyais que les oiseaux modernes pou-

vaient utiliser d’autres moyens de transport, J'ai
donc pris le métro où j'ai été bousculé. Puis l'auto-
bus, qui m’a donné mal au coeur. Un taxi qui m'a

ee—coûté les veux de-la tête.Une motocyclette qui m'’a--
jeté à terre par deux fois. Je renonce. Je vais rester
chez moi. Je n’en peux plus. BE
—Allens, mon vieux Plume-au-vent.c'est ridicule!

“Quel besoin äs-tu de prendre dés moyens de trans-
port? Quand onest un oiseau on se débrouille tout

_ seul pour se déplacer d'un endroit à un autre. Fais
comme moi. La liberté, c'est nous les oiseaux qui l’a-
vons. Tiens, je dois me rendre à une soirée. Viens
avec moi. Ca te changerales idées. Secoue tes plumes
et allons-v.
Les deux oiseaux sortirent du bar-restaurant et

s'envolèrent à l’autrebout de la ville, Plume-au-vent
n’en revenait pas. Comme c'’était facile et agréable.
La soirée fut des plus charmantes. Et Plume-au-vent
y rencontra sa dameoiseau qui avait toutes les quali-
tés. Elle redevint fort gentille à l'égard de Plume-au-
vent qui se sentait vraiment léger comme une plume.
La soirée terminée il la reconduisit chez elle, à tire

- d'aile et au fond de son coeur remercia son ami Téte-
à-queue qui lui avait montré que le meilleur moyen
de transport était encore lui-mêmeet que le bonheur
était à portée d'ailes. ;
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Chère Pilou,
Je suis une petite puce toute noire, très jolie et pleine de talent. Je suis vedette d’une

émission pour enfants-à la télévision. Depuis plusieurs semaines je voyage soir et matin

sur le dos d’un chien pour me rendre au studio. Or, ce matin, j’ai appris que monchien-

taxi était en grève. J'ai dû marcher, sauter, de chez moi au studio et je suis arrivée en

retard et très fatiguée. Il est question que cette grève dure plusieurs jours. Je ne pourrai

continuer ainsi à marcher et à sauter encore longtemps. Connaissez-vous quelqu'un qui

voudrait bien d’une passagère de la rue Lepic à larue Sauteuse?
Pique-à-tout    

Chere Pique-a-tout, .
Je crois.que plusieurs puces éprouvent les mêmes difficultés que

vous. Vous pourriez essayer de prendre le métraou l'autobus. Mais
* tes‘vovages-peu ‘fatiga elqu'un-comme——
vous qui n'y est pas habitué. Et vous risqueriez devous faire écraser.
Alors. regardez autour de vous et choisissez comme moyen de trans-
port une personne portant un manteau de fourrure. qui se dirige vers
la rue Sauteuse. Vous serez au chaud et l’on enviera sûrement votre.
manteaude fourrure.

PILOU

P
r
.
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; | Le malin petit train

A Le petit train quifaisait la navette entre Campanule etla
. vallée des Cerfs était fort joli à regarder. Il était composé de

cinq wagons tirés par une locomotive haletante. Par sa che-
minées’échappait unepetite fumée blanche et quandil arri-
vait à un passage à niveau, le mécanicien ne manquait ja-

: mais de faire entendre son sifflet. Tchou, tchou, disait le
x petit train. Mevoilà. Regardez-moi!

H Dans le premier wagon il y avait habituellement du bois,
dans lesecond de'l'huile, dans le troisième des fruits, dansle

_—_quatrièmedeslégumes.dansle cinquième dessacs de cour. __.__
rier.

y

Et lepetit train, vaillamment,grimpait les collines, con-
tournait les cours d'eau, sautait sur un petit pont, passait
dans un tunnel. Il aimait bien son parcours et saluait au
passage les vaches, les moutons, les chevaux, les enfants, les
fermiers.

Mais un jour le mécanicien tomba malade et comme l’on

ne trouva personne pour le remplacer, on mit le petit train

sur une voie d’évitement toutprès de la gare de Campanule.
Etle petit train, sagement, attendit.

Ilyresta un jour, puis deux, puis trois. Il commençaitàà

“ trouver le temps long, quand il surprit une conversation en-
tredeuxgamins.

— Je crois que-c’est bien fini pource petit train.
— Ah! oui? Et pourquoi donc?
— Le mécanicien estmalade et l’on s’estaperçu que l'on

pouvait très bien transportererles marchandises. par camion.

Et d'ailleurs, ça va plus vite ainsi. Cs

Le petit train n’en crut pas ses oreilles. Que ferait-on de
lui, alors? Et le pauvre mécanicien? IL. devait être vraiment
très malade pour ne pas pouvoir revenir! 
Lepetittrain se mit alors à réfléchir sur ce qu il pouvait

“bien faire.CarÜ n'avait pas du toutl'intention d’être-misau
rancart jusqu’à la fin deses jours. Il réfléchit toute la nuit et
au matin) apercevant les deux gamins, il attira leur atten-*
tion en faisant: “Tchou, tchou!” Les deux pétits garcons
s'approchèrent. ;
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— Alors. c’est vrai? On ne veut plus de moi pourtransporter
“les marchandises?

 

LL Eh! bien, non. +

— Mais moi, ça ne fait pas du tout mon affaire de rester ici.
Je m'ennuie vous savez. Savez-vous ce que je vais faire? Je
vais devenir un train de voyageurs entre Campanule et la
vallée des Cerfs. Tous ceux qui voudront bien monter seront
les bienvenus. Etle voyage sera gratuit.

— Ah! Mais voilà une très bonne idée.

— Quand commences-tu ton voyage?

— Mais... tout de suite. Allez chercher tous vos arnis. 5

Les deux gamins coururent jusqu’au village et répandi-
“rent la bonnenouvelle. De tous côtés accoururent petits gar-
conset petites filles. Plusieurs apportaient avec eux leur
animal familier, chen-chat,- hamster ou perruche.

 

Puis un orchestre composé de flûtes, de tambours et d’une -
trompette se joignit à eux.

Tout ce joyeux cortège monta dans les wagons et le petit
train s’ébranla en criant: Tchou, Tchou!

7

Mémes'il avait passé plusieurs jours immobile ilsse sen- ”
tait sijoyeux etsi vif à l’idée de glisser à nouveau sur les
rails qu'il n'eut aucunedifficulté à se mettre en route.

“Jamais la campagne entre Campanule et la vallée des
cerfs ne lui avait paru plus belle. Dans les wagonsoù jadis,

s’empilaient fruits, légumeset bois on s'amusaitferme.
L'orchestre jouait les mélodies de charsans que les enfants
reprenaient en choeur.

Lepetit train continua longtemps sa carrière de petit
train de voyageurs. Commeil connaissaitlechemin par
coeur il ne lui était pas difficile de se diriger à travers la
campagne, de sauter sur le pont, de passer dans le tunnel -
tout en faisant entendre son Tchou Tchou a chaquepassage
à niveau.

Mais le chefde gare jugeabon, quand même, de lui ad-
jeindrele mécanicien qui avait fini par se rétablir Celui-ci
était fortcontent de retrouverson petittrainet de le condui--

- re à traversla campagne. Il se disait d'ailleurs quec'était
mieux ainsi, car avec un petit train aussi malin, on ne savait,
jamais. Tout à coup l’idée lui prendrait de dévier sa route.et’

.de partir vers des endroits inconnus... peut--être même jus-.
qu‘auxétoiles”

*

Céline Deguire-Meorris
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